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S.M le Roi félicite le Roi des Belges
à l'occasion de son anniversaire

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations à Sa Majesté Philippe, Roi
des Belges, à l’occasion de son anniversaire.

Dans ce message, le Souverain exprime au Roi des Belges Ses vœux les meilleurs de santé et de
bonheur.

"Que ce jour soit pour vous et votre famille un temps de joie et de partage", souligne S.M le Roi.
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Les drames de la migration irré-
gulière se poursuivent et se res-
semblent dans la région de
Guelmim-Oued Noun. Ainsi,

quatre mois après le drame de Mirleft qui
a coûté la vie à 13 personnes, 11 jeunes
candidats (8 Marocains issus de Guel-
mim, Sidi Ifni et Smara et 3 Subsahariens)
ont trouvé la mort, samedi dernier, après
le chavirement de leur embarcation au
large des côtes de Guelmim.  Selon plu-
sieurs experts, ces incidents ne sont pas
les premiers et ne seront pas les derniers,
au vu de l’histoire migratoire de la région
et ses indicateurs socio-démographiques
et économiques. Décryptage.

Dialectique nord/sud

«La migration irrégulière n’est pas une
nouveauté dans la région de Guelmim-
Oued Noun. Elle est fortement ancrée
dans  la culture locale. A noter que chaque
ménage dans la région a un ou deux, voire
trois membres de la famille installés à
l’étranger. Concernant la montée en puis-
sance des tentatives de migration irrégu-
lière à partir de la région, au cours des
dernières années, les raisons sont à cher-
cher dans le renforcement des contrôles
au niveau de la Méditerranée. Ce renfor-
cement a  réactivé les anciennes routes
migratoires sur l’Atlantique  (Tarfaya, Sidi
Ifini, Dakhla,...). On note une dynamique
forte au niveau de ces routes depuis
2018», nous a expliqué Aouragh Mbarek,
enseignant-chercheur à l’Université Iben
Zohr Agadir. 

Même évaluation de la part d’Abdel-

hamid Jamour, chercheur en migration et
en développement Sud-Sud et titulaire
d’une thèse de doctorat consacrée à
l’étude des flux migratoires entre Agadir
et Dakhla, qui rappelle, pour illustrer cette
relation entre le durcissement des
contrôles au niveau du Nord et la trans-
formation de la région en point de départ,
deux dates clés, à savoir les événements
de 2005 (mort d’au moins quatorze mi-
grants alors qu'ils tentaient de franchir la
barrière séparant le Maroc de ses présides
occupés) et ceux de 2021 (arrivée record
de 8.000 Marocains en une journée à
Sebta. «Après ces deux périodes, nous
avons observé une hausse notable du
nombre de tentatives de départ vers les
Iles Canaries», précise-t-il. Et d’ajouter
que la région présente plusieurs caracté-
ristiques sur le plan géographique lui per-
mettant d’être le lieu de prédilection pour
plusieurs candidats à la migration.  Selon
lui, la région bénéficie d’une situation géo-
graphique la situant à proximité de la ré-
gion de Souss-Massa (d’Agadir) au nord,
de la région de Laâyoune-Sakia el Hamra
au sud, de  l’Algérie et la Mauritanie à l’est
et de l’océan Atlantique à l’ouest. «Elle
dispose aussi d’une longue bande côtière
s’allongeant sur 40 km sur trois provinces
(Sidi Ifini, Guelmim et Tan Tan) à l’abri
des regards indiscrets», précise-t-il. 

Indicateurs 
socio-démographiques 
en rouge  

Mais au-delà du contexte géopoli-
tique et de la situation géographique de la

région,   Aouragh Mbarek ajoute les indi-
cateurs socio-démographiques de la ré-
gion comme amplificateurs de
l’immigration des jeunes. En effet, ce ter-
ritoire connaît un taux élevé de chômage
dû à la suspension des recrutements au
niveau du secteur public et au faible taux
d’investissement du secteur privé ainsi
qu’à la présence d’une économie de rente
et de trafic. A noter également, ajoute-t-
il, une forte migration rurale et un taux

d’urbanisation estimé à près de 67% ainsi
qu’une présence forte de la catégorie de
jeunes âgés entre 15 et 45 ans, fortement
imprégnés par la culture de la migration
eu égard à la présence importante d’une
communauté originaire de la région  à
l’étranger. «Cette jeunesse est fortement
désœuvrée et passe une grande partie de
son temps dans les cafés du fait de l’ab-
sence de structures socio-éducatives dans
la région (Maisons de jeunes, complexes
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Le nombre de morts et d’arrivées de
migrants aux Iles Canaries a doublé

depuis le début de l’année 2021
Au moins 785 migrants, dont 177 femmes et 50 enfants sont décédés ou

portés disparus depuis le début de l’année 2021, lors de différents naufrages
dans l’Atlantique, sur la route migratoire des Canaries, 

Selon l’OIM, les chiffres montrent une multiplication par deux par rapport
au nombre de décès enregistrés à la même période en 2020, où environ 320 per-
sonnes ont perdu la vie sur la route Afrique occidentale-Atlantique. Sur l’en-
semble de l’année 2020, au moins 850 décès de migrants ont été enregistrés sur
cette route, soit le plus grand nombre documenté de vies perdues en une seule
année depuis que l’OIM a commencé à collecter des données en 2014. «Le
nombre réel de vies perdues en mer est probablement beaucoup plus élevé», a
souligné Franck Laczko, responsable au sein de cette institution onusienne. Et
même lorsque des bateaux sont signalés en détresse, il est difficile de déterminer
le nombre de personnes perdues.

Selon l’OIM, les conflits et la pauvreté, exacerbés par les mesures de lutte
contre la pandémie de Covid-19, associés à des canaux limités de migration ré-
gulière, continuent de contraindre les gens à entreprendre des voyages extrê-
mement périlleux en mer. Au cours des huit premiers mois de l’année 2021,
9.386 personnes sont arrivées aux Iles Canaries par la mer, soit une hausse de
140% par rapport à la même période en 2020 (3933).

Source : Organisation internationale pour les migrations (OIM).
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culturels,   terrains de foot, média-
thèques...) tout en espérant  rejoin-
dre un jour ceux qui sont déjà partis
(parents, amis, proches ou autres)»,
nous a affirmé Abdelhamid Jamour.

Pour sa part, Mohamed Ben
Attou, enseignant-chercheur, Labo-
ratoire LRMECSS, Université Ibn
Zohr,  souligne dans son article :
««Le Nouveau modèle de dévelop-
pement de la région de Guelmim-
Oued Noun : quelles
perspectives?», que le taux de chô-
mage reste pointu autour de 22%,
la moyenne nationale en 2020 étant
de 11,9%. Ce taux est encore plus
important chez les diplômés se si-
tuant à 35% (notamment pour le
groupe d’âge 25-34 ans) contre
8.5% pour les non diplômés. Pris
dans le temps et par genre, le taux
de chômage a augmenté subitement
chez les hommes en 2019 avec la
pandémie de Covid-19 de 9,8% à
13%. Chez les femmes le chômage
est une donnée structurelle : 39,8%
en 2017, puis 45,5% en 2018 pour
revenir au niveau de départ en 2019
et  s’accélérer jusqu’à 49,1% en
2020.

Il explique, en outre, qu’en
2019, le PIB de la région de Guel-
mim-Oued Noun s’est élevé à 17
MMDH, soit 1,5% du PIB national.
«Ce chiffre est le fait notamment du
commerce et  des services (admi-
nistration, activités commerciales,
informel) qui participent de 69,2%
à la création de la richesse globale.
Ces deux secteurs sont aussi les
plus pourvoyeurs en emplois
(52,1%). Malgré l’immensité du lit-
toral de Sidi Ifni à Tan Tan (240
km) et la disposition de 164.099 ha
comme SAU, l’agriculture et la
pêche ne participent que de 10,6%
dans le PIB régional, soit 1,3% du
PIB national relatif  à l’agriculture et
à la pêche», révèle-t-il.  Et de pour-
suivre : «A vrai dire, Guelmim-
Oued Noun est court-circuitée à ce
niveau par Souss-Massa (Agadir).
L’industrie, quant à elle, ne participe
que de 9.1% à la création de la va-
leur ajoutée régionale. En somme,
dans une structure économique do-
minée par des actifs occupés sala-
riés (53%) dont l’auto-emploi
constitue 47% des actifs occupés, il
ne faut pas s’attendre à un miracle.
D’autant que les secteurs primaire
et secondaire ne dépassent pas les
11% chacun dans le PIB régional
contre 9% pour les impôts bruts
d’appuis des produits. Le déficit
moyen du développement régional
enregistré en 2017 s’élève à 29,1%.
Sur le plan sectoriel, ce déficit est de
44,7% en matière de scolarisation,
31,5%  pour la santé, 42,5% pour
les conditions socioéconomiques et
24,3% pour les services sociaux
(Observatoire national pour le dé-
veloppement humain, 2017)». 

Abdelhamid Jamour, natif  de la
région, pointe du doigt l’effondre-
ment, au cours de dernières années,
de l’économie locale basée sur la
culture des figues de barbarie, dé-
truite par une myriade de coche-
nilles ayant envahi la région d'Aït
Baâmrane. Alors que cette culture
constitue une véritable source de
revenus puisqu’elle génère des reve-
nus estimés entre 40.000 et 100.000
DH. «Après la propagation de la-
dite maladie, nombreux sont les
jeunes qui sont allés chercher des
opportunités de travail à Guelmim,
mais en vain puisque cette ville en-
registre le taux de chômage le plus

élevé au Maroc. Bref, le manque de
perspectives dans la région est pour
beaucoup dans le départ des jeunes
vers les Iles Canaries», analyse-t-il.

Normalisation avec la mort

Nos deux interlocuteurs sou-
tiennent que les drames de la migra-
tion irrégulière enregistrés
dernièrement ne semblent pas dis-
suader les jeunes de la région
d’abandonner leur projet migra-
toire. «Le décès des candidats à
l’immigration est devenu un sujet
banal et quotidien qui ne suscite ni
choc ni questionnement. Il y a une
sorte de normalisation avec la mort
qui ne fait plus peur et qui est for-
tement exploitée par des réseaux de
trafiquants ayant mis en place toute
une économie prospère liée à la mi-
gration irrégulière  dans la région.
En effet, ces réseaux  mobilisent un
nombre important d’individus (me-
nuisiers,  mécaniciens, intermé-
diaires, particuliers, locataires de
maisons,...) et ce trafic génère des
profits pouvant aller jusqu’à 25 mil-
lions de centimes», nous a confié
Abdelhamid Jamour. 

Une situation de désespoir et

d’indifférence amplifiée par l’ab-
sence de réponses institutionnelles
ou associatives à la hauteur de ces
drames. «La thématique migration
ne fait pas la priorité des collectivi-
tés territoriales dans la région. En
effet, ni le plan de développement
local ni celui régional ne mention-
nent de près ou de loin ce dossier.
Alors qu’il s’agit d’un bassin migra-
toire qui connaît une dynamique
migratoire  constante (MRE, migra-
tion en provenance du Sahel et mi-
gration interne). Cette absence est
également observée au niveau de la
recherche académique. Les spécifi-
cités migratoires de la région ne
sont pas prises en compte», ex-
plique Aouragh Mbarek.   

Même constat de la part d’Ab-
delhamid Jamour  qui note une
grande absence de l’Etat quant à la
gestion de ce dossier. Selon lui, c’est
l’approche sécuritaire qui domine et
non celle sociale ou économique.
Idem pour les ONG internatio-
nales, ajoute-t-il, qui préfèrent se
concentrer sur la migration à partir
de la Méditerranée notamment de
Sebta et Mellilia. «La même re-
marque vaut pour le CNDH et les
médias qui brillent par leur absence
alors que le nombre des victimes
dépasse celui enregistré au niveau
du nord. Même les Marocains du
monde ne bénéficient pas d’une vé-
ritable politique migratoire alors
que la région est la première au ni-
veau des transferts en devise par les
MRE», a-t-il souligné. 

Alternative et jeu de rôle

Faut-il s’attendre à la fin de la
migration irrégulière au niveau de la
région ? «Absolument pas tant que
l’Europe a besoin de force de tra-
vail. L’UE ne ferme pas totalement
la porte au nez des migrants irrégu-
liers au vu des attentes de l’écono-
mie européenne en matière de
main-d’œuvre. Aujourd’hui,  la mi-
gration vers les Iles Canaries se pré-
sente comme une alternative pour
ne pas arrêter définitivement les
flux. On estime qu’il y a un jeu de
rôle entre l’UE  et les pays du Sud.
Et ce jeu a un bel avenir devant lui»,
a conclu Aouragh Mbarek.  

Hassan Bentaleb
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Perspectives démographiques d’une
région progressivement urbaine

Avec une superficie de 58.268 km² équivalant à 8,2% de l’ensemble
du territoire national, la région de Guelmim-Oued Noun constitue un
relais territorial stratégique du Maroc avec son prolongement saharien.
Se dressant depuis toujours comme un véritable cordon ombilical à la
fois ethnique, culturel et territorial (Ben Attou, 2000), la région se dé-
ploie, depuis le dernier découpage administratif  de 2015, comme une
véritable plaque tournante Nord-Sud. Assurant ainsi des transitions
stratégiques à la fois démographique et économique vers un modèle
de développement saharien axé sur la profondeur africaine (Ben Attou
& Belkadi, 2021). 

(...)La transition démographique et l’urbanisation constituent des
entrées à la modernisation de la société. Le passage de Guelmim-Smara
à Guelmim-Oued Noun n’est pas le fait du hasard. Mais l’accomplis-
sement d’une géopolitique sécuritaire fondée régulant la société et le
territoire selon des contextes de pression interne et externe et des mé-
canismes géopolitiques très complexes nécessitant sagesse, temporisa-
tion avec le fait tribal et statu quo avec le foncier communautaire et
privé. Une fois la pression commençant à se lever, le territoire équilibré,
la société est entrée dans une nouvelle phase de transition démogra-
phique et comportementale. La population régionale est estimée à
450.786 habitants en 2022 avec un taux d’urbanisation de 70,2%. La
CERED projette ce taux d’urbanisation à environ 75,1% en 2030. Soit
un taux d’accroissement moyen annuel 2014-2030 de 1,41% pour une
régression moyenne rurale de -1,78%. L’élargissement du territoire ré-
gional (4 provinces, 53 communes dont 8 urbaines) constitue une vé-
ritable réserve pour l’exode rural vers les villes de Guelmim, Sidi Ifni,
Tan Tan, El Ouatia et Assa Zag. Certaines provinces comme Tan Tan
sont essentiellement urbaines (95,9% en 2014). 

(...) En 2015 déjà, Guelmim-Oued Noun enregistrait un indice syn-
thétique de fécondité de 2,3 enfants. Si l’on prend en considération la
situation du Maroc entre 2005 et 2010 où la fécondité s’est située en
dessous de 2,5 enfants par femme, l’on constate l’exploit de Guelmim-
Oued Noun, une région présaharienne à prépondérance culturelle tri-
bale qui descend à moins de 2,5 enfants par femme. Ce qui exprime
les transformations rapides de la société et du territoire. L’impulsion
vient aussi de la ville de Guelmim, siège de la région et tête de pont du
réseau urbain présaharien. En effet, en 2022, la ville comptait 137.503
habitants, soit 30,5% de l’ensemble de la population régionale. Elle
constitue avec la ville de Sidi Ifni 68% et 60,7% respectivement de la
population régionale et urbaine. Ceci pour dire que la fécondité s’ajuste
aux modifications structurelles de l’économie et de la société qui ont
été à l’origine de la chute de la mortalité notamment pour les bas âges.

La tendance de la pyramide des âges de la région de Guelmim-
Oued Noun, à l’échéance 2030 se caractérisera par un rétrécissement
de la base jusqu’à 14 ans, une contraction de la catégorie d’âge 15-19
ans, un recul sensible en décroissement des catégories principales 20-
60 ans et un rebond de la catégorie 60 ans et plus. Cette dernière caté-
gorie constitue une manifestation claire et nette de la transition
démographique. Comparée au reste du Maroc, cette catégorie semble
avoir une tendance plus dynamique à Guelmim-Oued Noun jusqu’à
l’échéance 2030. Depuis 2004 et jusqu’en 2030, sa proportion passera
de 9,7% en 2004 à 16,8% en 2030, soit un taux d’accroissement moyen
de 2,13%.

Source : «Le Nouveau modèle de développement de la région de
Guelmim-Oued Noun : quelles perspectives?», Mohamed Ben Attou,

enseignant-chercheur, Laboratoire LRMECSS, Université Ibn Zohr
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Nasser Bourita s'entretient
avec son homologue saoudien

Le ministre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l’étranger, Nasser

Bourita, a eu, vendredi, un entretien télé-
phonique avec son homologue saoudien, le
Prince Faisal bin Farhan bin Abdullah, sur
les relations bilatérales et les derniers déve-
loppements sur les scènes régionale et in-
ternationale.

Lors de cet appel, les deux parties ont
passé en revue les relations bilatérales et les
moyens de les renforcer de manière à servir

les intérêts des deux pays et des deux peu-
ples frères, comme elles ont discuté des
derniers développements régionaux et in-
ternationaux d'intérêt commun et des ef-
forts déployés à cet égard, a rapporté
l'Agence de presse saoudienne (SPA).

Elle a ajouté que les deux ministres ont
également examiné les efforts des deux
pays tendant à soutenir l'action arabe com-
mune et à renforcer, de la sorte, la stabilité
et la prospérité des pays et des peuples de
la région arabe.

Master class virtuelle depuis Santiago

Le Maroc, un leader mondial dans la
promotion de la paix et de la sécurité
Une master class virtuelle

donnée depuis la capitale
chilienne Santiago a sou-

ligné le leadership mondial du
Maroc dans le domaine de la pro-
motion de la paix et de la sécurité.

Lors de cette master class in-
titulée "Maroc : la culture de la
paix et le leadership de S.M le Roi
Mohammed VI", l'ambassadrice
du Maroc, Kenza El Ghali, a mis
en avant l'engagement du
Royaume en matière de promo-
tion de la paix et la sécurité et de
lutte contre tous les types de vio-
lence et de terrorisme, des efforts
qui érigent le Maroc en leader
mondial dans ce domaine.

La lutte contre le terrorisme,
le crime organisé et la délin-
quance sont autant de sujets qui
suscitent la préoccupation à tra-
vers le monde, a-t-elle ajouté, fai-
sant observer que le Maroc est
l’un des pays les plus actifs au
sein de l’ONU au niveau des mis-
sions de maintien de la paix.

Depuis l’intronisation de S.M
le Roi en 1999, le Royaume n’a eu
de cesse de consolider ses efforts
pour relever ces défis, conscient

en cela de la responsabilité qui lui
incombe au vu de son position-
nement géostratégique et de ses
engagements internationaux.

En ce sens, le Maroc a établi
une politique claire et proactive
pour avancer dans cette voie, qui
englobe d’autres thématiques y
afférentes, comme le développe-
ment du secteur de la sécurité, de
la cybersécurité, de l’éducation,
de la promotion du juste milieu
religieux, ainsi que les politiques
migratoires, a expliqué la diplo-
mate.

Les efforts du Royaume, a-t-
elle ajouté, ont été également cen-
trés sur le développement
économique qui est essentiel
pour le maintien de la paix et de
la sécurité, des efforts qui se sont
prolongés dans le cadre d’une
coopération avec les pays afri-
cains visant à pallier l’insécurité
dans certaines régions du conti-
nent.

Le souci sécuritaire est exa-
cerbé par le défi des desseins sé-
paratistes aux frontières du
Royaume, a précisé la diplomate
marocaine, qui s’est également at-

tardée sur les efforts du Maroc au
plan national et au niveau régio-
nal pour promouvoir une migra-
tion ordonnée et des politiques
humanitaires en la matière.

Et de relever que la politique
marocaine se démarque, par ail-
leurs, par l’implication de la
femme dans les questions de la
paix et de la sécurité, dans le
cadre d’une approche globale de
réduction des écarts entre les
sexes au sein des instances com-
pétentes.

L’ambassadrice marocaine a
aussi mis en avant l’engagement
indéfectible du Maroc en faveur
de la cause palestinienne et de la
paix au Moyen-Orient, rappelant
les positions claires de S.M le Roi
qui a érigé la question palesti-
nienne au même niveau de prio-
rité que le Sahara marocain.

Cette master class a été don-
née par l'ambassadrice du Maroc
en coordination avec l'Université
catholique du nord et le Centre
culturel Mohammed VI pour le
dialogue des civilisations de Co-
quimbo (461 km au nord de San-
tiago).

L'ambassade du Maroc à Khartoum demande
aux ressortissants marocains de rester vigilants
et d'éviter les zones de confrontations
Suite aux événements que connaît

actuellement la République du
Soudan sœur, l’ambassade du

Royaume du Maroc à Khartoum de-
mande à tous les ressortissants maro-
cains dans ce pays de rester vigilants
et d'éviter les zones de confrontations,
et ce pour préserver leur sécurité.

Dans un communiqué publié sa-
medi, l’ambassade a recommandé
aux ressortissants marocains de ne
pas quitter leurs domiciles en ce mo-

ment et de respecter les instructions
des autorités soudanaises compé-
tentes.

Pour communiquer avec les res-
sortissants marocains au Soudan et
fournir les services nécessaires, l’am-
bassade du Maroc à Khartoum met à
leur disposition le numéro de télé-
phone suivant: 00249123613284.

L’ambassade appelle aussi tous les
citoyens marocains désirant se rendre
au Soudan à reporter leur voyage.

Colloque à Casablanca

“La Commanderie des croyants, pilier fondamental
de la paix et de la stabilité en Afrique”
“La Commanderie des croyants, pilier fondamental de

la paix et de la stabilité en Afrique", est le thème d’un
colloque organisé, samedi à Casablanca, par l’Asso-

ciation Nord-Sud pour l’information et le développement.
Les participants à ce colloque, organisé en partenariat avec

l’organisation internationale de la diplomatie parallèle, des mé-
dias et de la tolérance, ont affirmé que la Commanderie des
croyants constitue un pilier majeur de la sécurité et de la paix
au Maroc et en Afrique, puisqu'elle assure l'immunité contre
toutes les formes d'extrémisme, d'intolérance et d'ignorance, et
fournit un terrain fertile pour une religion islamique tolérante,
modérée et juste.

D'autre part, les intervenants ont mis en lumière le grand in-
térêt accordé par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Amir Al Mou-
minine, aux Oulémas musulmans africains, notamment à travers
la création de la Fondation Mohammed VI des Oulémas africains,
qui travaille sous la présidence de S.M le Roi pour servir l'Islam, la
paix et la fraternité liant le Maroc aux pays africains.

Ils ont ajouté que la Fondation Mohammed VI des Oulémas
africains œuvre au rayonnement des valeurs de paix et de tolé-
rance, à la promotion et la diffusion des valeurs tolérantes de
l'Islam et à la consolidation des relations historiques qui lient le
Maroc aux autres pays africains.

Les participants ont, dans ce sens, relevé le rôle central de
ces Oulémas africains dans l'encadrement de leurs sociétés selon
les nobles valeurs de l'islam, qui appellent notamment à la tolé-
rance, à la coexistence et à la solidarité.

Ils ont souligné l'importance et le rôle de la Commanderie
des croyants dans la protection des adeptes des différentes reli-
gions au sein du Royaume, notant que la Commanderie des
croyants constitue un pilier du dialogue interreligieux, de la paix
et de la coexistence.
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Accord entre le ministère de la Santé et les
centrales syndicales du secteur de la pharmacie

Le ministère de la Santé et
de la Protection sociale
et les centrales syndicales

du secteur de la pharmacie ont
signé, samedi à Rabat, un ac-
cord autour d'un certain nom-
bre de revendications à
caractère prioritaire.

En vertu de cet accord avec
la Fédération nationale des syn-
dicats des pharmaciens du
Maroc, la Confédération des
syndicats des pharmaciens au
Maroc, l'Union nationale des
pharmaciens du Maroc et le
Syndicat national des pharma-
ciens du Maroc, le ministère ex-
prime sa disponibilité à
examiner la mise en œuvre du
projet de loi n° 98-18 relatif  à
l'Ordre des pharmaciens du
Maroc.

En outre, l’accent a été mis
sur la nécessité d’associer la
profession de pharmacien à
tous les projets en cours d’opé-
rationnalisation relatifs au sec-
teur de la pharmacie, en plus de
l’engagement du ministère à
veiller au suivi des différents in-
tervenants dans le secteur de la
santé en vue de se conformer
au circuit pharmaceutique dans
le plein respect des dispositions
de la loi 17-04.

L’accord souligne également

la nécessité d’élaborer dans les
plus brefs délais une loi-cadre
relative aux compléments ali-
mentaires et de développer un
cadre légal déterminant les prix
des fournitures médicales tout
en respectant le circuit légal de
distribution de fournitures mé-
dicales stérilisées, en plus de
contrôler le circuit légal des mé-
dicaments vétérinaires et d’étu-
dier la possibilité d’appliquer le
droit de remplacement des mé-
dicaments.

Les deux parties ont égale-
ment convenu de revoir le mo-
dèle économique des
pharmacies en menant des
études en vue d'institutionnali-
ser de nouvelles missions pour
les pharmacies nationales à l’ins-
tar de ce qui est en vigueur dans
les pays développés, dans le
cadre de l’adoption de nouvelles
rémunérations pour les services
de santé rendus en appui aux
établissements hospitaliers.

Dans le cadre d’une ap-
proche participative, une com-
mission mixte a été créée afin
de suivre la mise en œuvre des
projets de réformes relatives au
secteur de la pharmacie avec
une démarche bien définie et
un délai précis, a fait savoir le
directeur des médicaments et

de la pharmacie au ministère de
la Santé et de la Protection so-
ciale, Aziz Mrabti.

Après avoir affirmé l'ouver-
ture du ministère au dialogue
avec toutes les centrales syndi-
cales, M. Mrabti a mis en avant
dans une déclaration à la presse,
les efforts déployés par les
pharmaciens en vue de garantir
l'approvisionnement des ci-
toyens en médicaments.

De leur côté, les représen-
tants des centrales syndicales
ont exprimé leur volonté d’œu-
vrer aux côtés du ministère de
la Santé et de la Protection so-
ciale à la mise en œuvre du
chantier de la protection sociale
et de présenter des propositions
pour préserver la pérennité des
caisses d'assurance et favoriser
l’accès des citoyens aux médica-
ments.

Ils ont également fait part
de leur détermination à pro-
grammer d’autres réunions en
vue d'une mise en oeuvre opti-
male de ces points dans le cadre
du plan d’action du comité
mixte avec pour objectifs de
promouvoir le secteur et d'amé-
liorer les conditions de l'exer-
cice de l’activité
pharmaceutique dans le respect
des lois en vigueur.

Le SNPM fait part de son total soutien à l’initiative de
la création d’une commission provisoire pour la gestion
des affaires du secteur de la presse et de l'édition

Une réflexion responsable et mûrie qui doit
avoir lieu à l’abri des surenchères et des calculs
politiques et personnels étriqués
La création d’une commis-

sion provisoire pour la
gestion des affaires du sec-

teur de la presse et de l'édition in-
tervient dans une phase de
transition où l’accent doit être
mis sur une refonte globale des
lois régissant le secteur, a indiqué
le Syndicat national de la presse
marocaine (SNPM).

Dans un communiqué publié
à l’issue de la réunion périodique
ordinaire de son bureau exécutif
tenue vendredi, le SNPM estime
que l’établissement de cette com-
mission s’inscrit aussi dans un
contexte visant à combler les la-
cunes et à remédier aux dysfonc-
tionnements avec le concours de
toutes les instances profession-
nelles concernées, émettant le
souhait que cette approche per-
mette de surmonter les principales
problématiques dans les plus brefs
délais et d’entamer ensuite l’étape
suivante du processus.

Le syndicat relève que la créa-
tion de cette commission "a été
dictée par des raisons inhérentes
aux dynfonctionnements structu-
rels liés notamment aux missions
limitées confiées au Conseil na-
tional de la presse et aux rôles
dont il doit s’acquitter en vue
d’une véritable régulation et pro-
tection de la profession".

La même source fait observer
que la réflexion "responsable et
mûrie doit avoir lieu à l’abri des
surenchères et des calculs poli-
tiques et personnels étriqués",
ajoutant que ce débat doit servir
les intérêts suprêmes du pays et
de la profession.

Après avoir fait part de son
soutien total à l’initiative de créa-
tion de la commission provisoire,
le SNPM a dénoncé les "tenta-
tives visant à dévier la discussion
et à distraire l’opinion publique à

travers de fausses questions qui
ciblent des personnes et qui sa-
bordent le débat public".

Le Syndicat national de la
presse marocaine a jugé “raison-
nable” de dissocier les derniers
développements du contexte gé-
néral vécu par le secteur de la
presse, estimant que les nouveau-
tés liées à l’autorégulation de la
profession sont le résultat "inévi-
table et naturel" des développe-
ments et événements antérieurs
avec lesquels le Syndicat a intergi
dans un esprit de responsabilité.

Le communiqué a réitéré que
la discussion des développements
concernant le Conseil national de
la presse ne peut être dissociée
des dysfonctionnements qu’a
connus la phase de création et qui
sont dus principalement aux mul-
tiples failles relevées dans les lois
régissant la profession, notam-
ment la loi portant création du
Conseil national de la presse et la
loi relative à la presse et à l'édi-
tion.

“Tout dépassement de cette
réalité signifie une obstination de
la part de certaines parties à ré-
éditer la même expérience avec
les mêmes dysfonctionnements”,
a poursuvi le Syndicat.

Affirmant qu’il n’a jamais fait
état d'aucune revendication déro-
geant aux règles de démocratie et
au droit au libre choix des jour-
nalistes, le Syndicat a rappelé son
rejet total de rééditer la même ex-
périence avec les mêmes dysfonc-
tionnements et lacunes.

Le communiqué conclut que
le SNPM a signalé très tôt la né-
cessité de procéder à l’amende-
ment des lois qui ne protègent
pas la profession et les profes-
sionnels, ainsi qu’à la révision
globale des lois régissant le sec-
teur de la presse et de l’édition.

Al'occasion de la célébration de l’Aïd El
Fitr, le gouvernement a décidé d’ac-

corder un congé exceptionnel en faveur
des administrations de l’Etat et des collec-
tivités territoriales, et ce le lundi 24 avril
2023 qui suit les vacances de l’Aïd.

Dans un communiqué, le département
du chef  du gouvernement a précisé que
selon les dispositions de l’article 2 du dé-
cret n° 2.05.916 du 13 Joumada II 1426 (20

juillet 2005) fixant les jours et les horaires
de travail dans les administrations pu-
bliques et les collectivités locales, tel que
complété et modifié par le décret n°
2.18.880 du 29 Safar 1440 (8 novembre
2018), le gouvernement a décidé d’accor-
der aux administrations de l’Etat et des col-
lectivités territoriales, la journée du lundi
24 avril 2023, suivant les vacances de l’Aid
El Fitr, comme congé exceptionnel.

Aïd El Fitr : Lundi 24 avril, congé 
exceptionnel pour les administrations 
de l’Etat et les collectivités territoriales Le montant de Zakat Al Fitr pour

l'année 1444H/2023 est fixé à 20
dirhams par personne, a annoncé le
Conseil supérieur des oulémas.

Le Conseil précise dans un avis que
la Zakat consiste à offrir un boisseau
prophétique (Saâ nabaoui) par per-
sonne en fonction de l’essentiel de la
consommation de la population, soit
l’équivalent de 2,5 kg de céréales ou de
farine, affirmant qu’il est possible de
s’acquitter de Zakat Al Fitr trois jours

avant l’Aïd. Toute personne peut ce-
pendant s’acquitter d’un montant ou
d’une quantité supérieurs si elle en a les
moyens, souligne-t-on de même source.

Zakat Al Fitr, rappelle le Conseil,
est une aumône obligatoire à la fin de
chaque mois de Ramadan, instituée par
le Prophète, paix et salut sur Lui, afin
de purifier les jeûneurs des propos mal-
sains et obscènes et nourrir les plus dé-
munis dans le but de se rapprocher
davantage d'Allah.

Ramadan 2023 : Le montant de Zakat
Al Fitr fixé à 20 DH par personne
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Des combats opposaient
dimanche l'armée régu-
lière à des paramilitaires

pour le deuxième jour consécutif
à Khartoum, dans une lutte de
pouvoir entre les deux généraux
aux commandes du Soudan de-
puis leur putsch en 2021.

Partout dans la capitale, des
hommes en treillis, armes à la
main, déambulaient dans des rues
vides de tout civil, alors que des
colonnes de fumée s'élèvent de-
puis samedi du centre-ville où se
trouvent les principales institu-
tions. Selon des témoins, des com-
bats à l'arme lourde opposent
militaires et paramilitaires dans la
banlieue nord de Khartoum, ainsi
que dans le sud de la ville.

La communauté internatio-
nale, qui a assisté impuissante au
coup d'Etat d'octobre 2021 et
n'est pas parvenue depuis à
convaincre les généraux de si-
gner un plan de sortie de crise,
multiplie les appels au cessez-le-
feu. Le dernier en date est venu
de Pékin.

La Ligue arabe devait se réu-
nir en urgence au Caire, à l'appel
de l'Egypte et de l'Arabie Saou-
dite, deux acteurs influents au
Soudan, l'un des pays les plus
pauvres au monde, déchiré par la
guerre durant des décennies.

"La nuit a été très dure. On
n'a pas dormi à cause des bruits
d'explosions et de tirs", raconte
à l'AFP Ahmed Seif, qui vit avec
sa femme et leurs trois enfants
dans l'est de Khartoum. Il re-

doute que son immeuble ait été
touché, mais dit avoir "peur de
sortir vérifier", par crainte des
balles perdues et des hommes en
treillis qui quadrillent les rues.

Depuis des semaines, ils s'op-
posaient politiquement. Mais sa-
medi matin, les divisions entre le
général Abdel Fattah al-Burhane,
le chef  de l'armée, et le général
Mohamed Hamdane Daglo, dit
"Hemedti", à la tête des Forces
de soutien rapide (FSR), des mil-
liers d'ex-miliciens de la guerre
du Darfour devenus supplétifs
officiels des troupes régulières,
ont dégénéré en violences.

Fusils, artillerie et avions de
combat ont été utilisés dans la

capitale et plusieurs villes du pays
de 45 millions d'habitants.

Dimanche, de nouveau, les
bombardements ont résonné
dans les rues désertes de Khar-
toum envahies par une forte
odeur de poudre. Sur les réseaux
sociaux, les médecins n'en finis-
sent plus de réclamer de l'aide,
des couloirs sécurisés pour les
ambulances et un cessez-le-feu
pour soigner les victimes.

Les militaires avaient prévenu
sur Facebook: "L'armée de l'air
va mener des opérations pour en
finir avec les milices rebelles du
Soutien rapide, les civils doivent
rester chez eux".

Des témoins ont également

fait état de tirs d'artillerie à Kas-
sala, dans l'est du pays.

Selon des médecins prodémo-
cratie, 56 civils ont été tués, pour
plus de la moitié à Khartoum et
dans ses banlieues, tandis que des
"dizaines" de militaires et parami-
litaires sont morts sans qu'aucun
bilan précis ne soit disponible. En-
viron 600 personnes ont été bles-
sées. Le conflit couvait depuis des
semaines, empêchant toute solu-
tion politique dans un pays qui
tente depuis 2019 d'organiser ses
premières élections libres après 30
ans de dictature islamo-militaire.

Impossible en l'état de savoir
quelle force tient quoi. Les FSR
ont annoncé avoir pris l'aéroport

en quelques heures samedi mais
l'armée a démenti. Les FSR ont
également dit tenir le palais pré-
sidentiel. L'armée a démenti et
assure surtout tenir le QG de son
état-major, l'un des principaux
complexes du pouvoir à Khar-
toum.

Quant à la télévision d'Etat,
les deux parties assurent aussi
l'avoir prise. Aux alentours, des
habitants font état de combats
continus alors qu'à l'antenne -
comme lors du putsch - seuls des
chants patriotiques sont diffusés
sans aucun commentaire.

Car la guerre ouverte entre les
généraux est aussi médiatique: sa-
medi, Hemedti a enchaîné les in-
terviews aux chaînes de télévision
du Golfe, dont plusieurs Etats
sont ses alliés, multipliant les in-
jures contre son rival, le général
Burhane, qui, lui, n'est pas jusqu'ici
apparu. Hemedti n'a cessé de ré-
clamer le départ de "Burhane le
criminel", alors que l'armée, elle,
publiait sur Facebook un "avis de
recherche" contre Hemedti, "cri-
minel en fuite".

Le secrétaire général de
l'ONU, Antonio Guterres, a ap-
pelé les deux hommes pour ré-
clamer "un arrêt immédiat de la
violence". Il a également exhorté
le président égyptien, Abdel Fat-
tah al-Sissi, grand voisin influent,
à agir alors que depuis samedi Le
Caire s'inquiète d'une vidéo
montrant plusieurs de ses soldats
apparemment aux mains
d'hommes des FSR.

Les chefs de la diplomatie des pays
du G7 sont arrivés dimanche à Ka-
ruizawa (centre), une petite station

montagnarde japonaise, pour discuter de
la pression croissante de la Chine sur Taï-
wan et du conflit en Ukraine.

Les délégations dont celle du secré-
taire d'Etat américain Antony Blinken
sont venues de Tokyo à bord du train à
grande vitesse japonais "Shinkansen" et
devaient se retrouver pour un diner à huis
clos consacré aux défis posés par la Chine.

L'agenda diplomatique des derniers
jours a été marqué par l'Asie de l'Est avec
le lancement jeudi par la Corée du Nord
de ce qu'elle a affirmé être un "nouveau
type" de missile balistique intercontinental
(ICBM) à combustible solide.

Le week-end dernier, la Chine a mené
des manoeuvres militaires autour de Taï-
wan, simulant des attaques et un blocus
de l'île qu'elle considère comme faisant

partie de son territoire.
Le G7 a régulièrement mis en garde

Pékin contre toute tentative de change-
ment par la force du statu quo concernant
Taïwan et certains de ses membres tirent
à nouveau la sonnette d'alarme.

"Nous avons intérêt à ce que la paix et
la stabilité règnent dans le détroit de Taï-
wan", a rappelé dimanche aux journalistes
le chef  de la diplomatie européenne,
Josep Borrell qui s'exprimait par vidéo-
conférence après avoir été testé positif  au
Covid-19 cette semaine. "Notre position
est la politique d'une seule Chine, nous la
respectons et nous continuerons à la sou-
tenir, mais nous voulons désamorcer les
tensions et tout changement par la force
sera inacceptable", a-t-il ajouté.

La formulation du communiqué com-
mun du groupe des sept principaux pays
industrialisés (Allemagne, Canada, Etats-
Unis, France, Italie, Japon, Royaume-Uni)

sera scrutée après de récents propos du
président français Emmanuel Macron. De
retour d'une visite en Chine, il a déclaré
que l'Europe ne devait pas être prise dans
"des crises qui ne seraient pas les
(siennes)", irritant des alliés soucieux de
ne pas amoindrir les relations avec Wash-
ington. L'entourage présidentiel a assuré
ensuite que la position française n'avait
pas changé et nombre d'observateurs s'at-
tendent à ce que le G7 réitère ses mises
en garde de la Chine contre toute modifi-
cation du statu quo concernant Taïwan.

Lors des discussions, il s'agira "de s'as-
surer comment nous pouvons continuer
à être pleinement alignés sur une ap-
proche concertée et commune" vis-à-vis
de Pékin, a indiqué à des journalistes un
haut responsable du département d'Etat
américain. Pour Paul Nadeau, enseignant
de sciences politiques au campus japonais
de l'université américaine Temple, les dé-

clarations de M. Macron trahissent une
réalité : "Chaque membre (du G7) sou-
haite conserver une liberté de manoeuvre
dans la manière dont il gère ses relations
avec la Chine", politiquement et commer-
cialement.

Le consensus sera sans doute plus facile
à obtenir sur l'Ukraine, l'occasion pour
l'hôte japonais de souligner sa certitude que
l'invasion russe ne fait qu'accentuer la né-
cessité de redoubler de vigilance en Asie. Le
Premier ministre Fumio Kishida, dont le
gouvernement a approuvé fin 2022 une ré-
vision majeure de sa doctrine de défense
face à la montée en puissance chinoise, a
averti à plusieurs reprises que "l'Asie pour-
rait être l'Ukraine de demain".

Le Japon s'est joint dès le début du
conflit aux puissances occidentales du G7
pour imposer des sanctions à Moscou, en-
voyant également du matériel défensif  et
accueillant des réfugiés ukrainiens.

Chine et Ukraine au menu d'une session ministérielle du G7 au Japon

Au Soudan, au moins 56 civils
tués après 24 heures de combats
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Alors que les pressions infla-
tionnistes ne donnent tou-
jours pas de signes de
détente, le moral des mé-

nages continue de se dégrader.
Et cela s’est à nouveau ressenti au

premier trimestre de 2023. En effet, les
résultats de l’enquête permanente de
conjoncture menée par le Haut-com-
missariat au plan (HCP) auprès de ces
derniers « montrent qu’au premier tri-
mestre de 2023, le moral des ménages
continue sa tendance baissière pour at-
teindre son niveau le plus bas depuis le
début de l’enquête en 2008 », a indiqué
le HCP.

Selon le constat du Haut-commis-
sariat, « l'indice de confiance des mé-
nages (ICM) s’est établi à 46,3 points,
au lieu de 46,6 points enregistrés le tri-
mestre précédent et 53,7 points une
année auparavant».

Le ressenti des ménages est préoc-
cupant à bien des niveaux. A commen-
cer par celui d’une forte détérioration
du niveau de vie observée par 85,3%
d’entre eux au cours des 12 derniers
mois. Précisons que seuls 10,9% décla-
rent un maintien au même niveau et
3,8% une amélioration.

Ainsi, « le solde d’opinion relatif  à
cet indicateur s’établit à moins 81,5
points en dégradation aussi bien par
rapport au trimestre précédent que par
rapport au même trimestre de l’année

précédente où il était à moins 78 points
et à moins 66,9 points respectivement
», a conclu le HCP dans sa récente note
d’information. 

Pessimistes, les ménages ne savent
toujours pas à quel saint se vouer

La même source révèle que  50,7%
des ménages s’attendent à une dégra-
dation du niveau de vie au cours des 12
prochains mois, 37,4% à un maintien
au même niveau et 11,9% à une amé-
lioration. 

Le Haut-commissariat en déduit
que «le solde d’opinion sur l’évolution
future du niveau de vie est resté négatif
à moins 38,8 points, contre moins 43
points au trimestre précédent et moins
21,5 points au même trimestre de l’an-
née passée ».

Autre préoccupation et non des
moindres : le niveau du chômage.
D’après le HCP,  au premier trimestre
de 2023, 85,8% des ménages déclarent
s’attendre à sa hausse au cours des 12
prochains mois. 

Après analyse, il apparaît ainsi que
« le solde d’opinion est resté négatif  à
moins 81,4 points contre moins 79,6
points un trimestre auparavant et à
moins 82,8 points un an auparavant».

Troisième préoccupation, la
conjoncture que d’aucuns jugent peu
propice à l’achat des biens durables.

En effet, au « premier trimestre de
2023, 79,0% contre 9,2% des ménages

considèrent que le moment n’est pas
opportun pour effectuer des achats de
biens durables ». 

Le ressenti est tel que le solde
d’opinion de cet indicateur est resté né-
gatif  avec moins 69,8 points contre
moins 70,3 points au trimestre précé-
dent et moins 66,7 points au même tri-
mestre de l’année précédente.

Analysant l’évolution de la situation
financière, au premier trimestre de
2023, les ménages font état d’une dété-
rioration continue.

S’ils sont plus de la moitié (51,2%)
à estimer que « leurs revenus couvrent
leurs dépenses, 45,4% déclarent s’en-

detter ou puiser dans leur épargne et
3,4% affirment épargner une partie de
leur revenu », indique le Haut-commis-
sariat. 

Le solde d’opinion relatif  à la situa-
tion financière actuelle des ménages est
resté ainsi négatif, à moins 42 points
contre moins 42,1 points le trimestre
précédent et moins 43,3  points une
année auparavant.

Commentant l’évolution de leur si-
tuation financière au cours des 12 der-
niers mois, 61,2% contre 4% des
ménages considèrent qu’elle s’est dé-
gradée. Cette perception reste ainsi né-
gative, avec un solde d’opinion de
moins 57,2 points contre moins 53
points au trimestre précèdent et moins
50,9 points au même trimestre de l’an-
née précédente. 

Pour les 12 prochains mois, 18,9%
des ménages contre 24,1% s’attendent
à une amélioration de leur situation fi-
nancière, indique le HCP rapportant
ainsi que le solde d’opinion de cet indi-
cateur s’est établi à moins 5,2 points
contre moins 7,7 points un trimestre au-
paravant et 8,3 points un an auparavant.

Dans sa note d’information, le
Haut-commissariat évoque également
la perception des ménages sur leur ca-
pacité à épargner et l’évolution des prix
des produits alimentaires.

Ainsi, sur la capacité future à épar-
gner, les données fournies par l’enquête

font état de « perceptions toujours pes-
simistes » au premier trimestre de 2023.
En effet, seuls 12% contre 88% des
ménages s’attendent à épargner au
cours des 12 prochains mois. 

Sans surprise, « le solde d’opinion
est resté négatif, à moins 76 points au
lieu de moins 77,7 points au trimestre
précédent et moins 72,2 au même tri-
mestre de l’année passée ».

Au cours de la même période, l’en-
quête révèle un ressenti d’une forte
augmentation des prix des produits ali-
mentaires. Il faut dire que « la quasi-to-
talité des ménages (98,7%) déclarent
que les prix des produits alimentaires
ont augmenté au cours des 12 derniers
mois », comme le révèle l’enquête. 

L’évolution est telle que le solde
d’opinion est resté négatif, à moins 98,7
points, après avoir été de moins 98,8
points un trimestre auparavant et
moins 97,9 points une année aupara-
vant, note le Haut-commissariat.

Soulignons enfin que 74,5% des
ménages s’attendent à ce que les prix
des produits alimentaires continuent à
augmenter, au cours des 12 prochains
mois, contre 4,7% à leur baisse. 

Le solde d’opinion est ainsi resté
négatif, se situant à moins 69,8 points
contre moins 71,8 points enregistrés un
trimestre auparavant et moins 74,1
points une année auparavant.  

Alain Bouithy

Ressenti d’une
forte détérioration
du niveau de vie
au cours des 
12 derniers mois,
selon le HCP 

“
       

         

Le moral des ménages à son plus bas niveau depuis 15 ans 

C’en est trop pour les Marocains
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Des seniors enfermés dans
leurs maisons de retraite,
discriminés ou exclus de
facto des liens numériques:

partout dans le monde, la pandémie de
Covid-19 a montré l'urgence de repenser
la place faite aux personnes âgées, af-
firme un vaste réseau d'universitaires.

Du Canada à la Chine, en passant par

l'Europe ou l'Afrique subsaharienne, la
crise sanitaire "a servi de révélateur" face
à des formes de discrimination pré-exis-
tantes, résume le sociologue bulgare Ra-
doslav Gruev, l'un des coordonnateurs
de ce travail de recherche comparative
associant des universitaires franco-
phones.

Ces travers ont été relevés aussi bien
dans les économies vieillissantes que
dans des pays encore en pleine crois-
sance démographique, même si le plus
souvent cela "partait d'une bonne inten-
tion: protéger les plus âgés", relève M.
Gruev.

Au Chili, la mise en quarantaine obli-
gatoire n'a touché que les plus de 80 ans,
une approche "âgiste et discriminatoire".
En Grèce, l'accès aux soins a été "enta-
ché par le tri des patients en raison de
leur âge". Au Québec, les personnes
âgées ont été "infantilisées" par les au-
torités, et en Bulgarie, elles se sont vu
imposer des horaires séparés du reste de
la population pour aller faire leurs
courses.

Partout ou presque, les résidents des
maisons de retraite ont été privés de tout
contact avec leurs proches, et pas assez
accompagnés pour utiliser les outils nu-
mériques qu'ils maîtrisaient mal.

Telles sont, parmi d'autres, les pre-
mières conclusions auxquelles sont par-
venus les 44 sociologues, politologues

ou autres gérontologues issus de 18 pays,
engagés dans le projet RIDPA (Re-
cherche internationale sur les droits des
personnes âgées en situation de pandé-
mie). Après avoir confronté et comparé
leurs analyses lors d'un récent colloque
à Strasbourg, ils doivent présenter leurs
conclusions définitives l'an prochain à
Montréal.

Même dans les sociétés d'Afrique
subsaharienne, souvent considérées
comme particulièrement respectueuses
des plus âgés, les anciens ont été mis à
l'écart pendant la pandémie, souligne
Georges Rouamba, anthropologue à
l'Université d’Ouagadougou.

Face au Covid, des médecins ont pu
être amenés à sauver en priorité "les plus
jeunes, vu comme plus utiles à la so-
ciété", insiste M. Rouamba, pour qui
l'image de "la personne âgée bien entou-
rée et bien prise en charge est une dé-
formation de la réalité".

Dans des sociétés africaines encore
très jeunes, "la grande longévité est vue
comme suspecte", d'où les accusations
de "sorcellerie" pesant sur certaines
femmes âgées et isolées: "C'est une ma-
nière indirecte de s'en débarrasser, car
on n'a pas les moyens de s'en occuper".

Plus vulnérables au virus, nombre de
seniors en Afrique ont en outre été ap-
pauvris par la pandémie, observe pour
sa part l'économiste Muriel Sajoux, qui

s'intéresse plus spécifiquement au Séné-
gal et au Maroc. La crise sanitaire, sou-
ligne-t-elle, a montré la nécessité de
renforcer les systèmes de protection so-
ciale pour les plus âgés, dont beaucoup
doivent encore travailler à un âge avancé,
faute de système de retraite robuste dans
des économies encore très informelles.

A Taïwan, les aînés ont subi une aug-
mentation des "violences domestiques",
relève de son côté Justine Rochot, socio-
logue basée à Taipei, spécialiste du vieil-
lissement en Chine. Elle évoque des
"cohabitations intergénérationnelles"
difficiles, et de vieux parents empêchés
de sortir par leurs enfants, au nom du
principe de précaution sanitaire.

En Chine, le pouvoir se targue
"d'avoir mis le droit à la vie, et donc les
personnes âgées, au centre de l'agenda
politique" pendant la pandémie, mais les
seniors n'ont pas pour autant été priori-
taires pour accéder au vaccin, observe
encore l'universitaire.

Et ils se sont trouvés en grande dif-
ficulté face à l'omniprésence du numé-
rique pendant la pandémie, les
déplacements en Chine ayant été soumis
à l'utilisation d'applications de traçage.

Une "exclusion numérique" qui, là
encore, existait de longue date, mais que
la crise sanitaire aura au moins contribué
à rendre visible et à installer dans le
débat public, relève Mme Rochot.

Les discriminations contre les seniors
au révélateur de la crise Covid 

Du Canada à la
Chine, en passant
par l'Europe 
ou l'Afrique 
subsaharienne, la
crise sanitaire 
"a servi de révélateur"
face à des formes de 
discrimination 
pré-existantes 

“
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Le cheval en Amérique
Une étude inédite mêle science occidentale et savoir indigène

Citations

Une étude combinant pour la pre-
mière fois science occidentale et
savoir indigène a été publiée,
jeudi, dans la revue Science: in-

tégrant archéologie, recherches génétiques
et tradition orale autochtone. Elle retrace
l'origine du cheval en Amérique du Nord.

Cette publication est le fruit d'une col-
laboration entre des chercheurs autoch-
tones des États-Unis, des archéologues des
universités de l'Oklahoma et du Nouveau-
Mexique et des scientifiques du Centre
d'anthropobiologie et de génomique de
Toulouse (CAGT).

"On amène la science traditionnelle à la
couverture (de Science, ndlr), c'est histo-
rique", s'est exclamé Ludovic Orlando, di-
recteur du CAGT et coauteur de l'étude,
après une conférence de presse à Toulouse,
en compagnie de membres de la commu-
nauté lakota, tribu autochtone de la région
des grandes plaines d'Amérique du Nord
(Dakota du nord et du sud) qui ont co-di-
rigé l'étude.

Pour Yvette Running Horse Collin, co-
autrice lakota de l'étude et directrice du
Global Institute for Traditional Science
(GIFTS), "c'est nouveau, ce n'est pas un
système scientifique qui en domine un
autre", s'est-elle réjouie.

"Avant cette étude, les peuples autoch-
tones n'avaient littéralement pas leur place
en Amérique du Nord [...], en raison des
systèmes mis en place par la colonisation.
La science peut servir à guérir et à unir plu-
tôt qu'à diviser", a ajouté la scientifique.

L'étude porte sur l'histoire du cheval en
Amérique du Nord: il était généralement
établi jusqu'à présent que les Amérindiens
sont entrés pour la première fois en contact

avec des chevaux à la fin du 17e siècle, et
plus particulièrement lors de la révolte du
peuple Pueblo contre le colonisateur espa-
gnol en 1680, au cours de laquelle ils au-
raient mis la main sur de nombreux
équidés.

Or, le travail publié dans Science vient
contredire cette théorie largement acceptée,
a expliqué M. Orlando. A l'aide d'analyses
ADN de fossiles de chevaux, il démontre
que l'animal s'est propagé dans l'Ouest
américain aux alentours de 1600.

Une découverte qui concorde avec cer-
taines des traditions orales indigènes qui ont
toujours contesté la vision occidentale de
l'histoire du cheval en Amérique du Nord.
L'archéologue américain William Taylor,
collaborateur de l'étude, souligne à cet
égard qu'"une vision étroite des perspec-
tives européennes a malheureusement li-

mité notre compréhension collective de
l'intégration des chevaux dans les sociétés
autochtones".

Pour autant, l'étude ne démontre pas
que le cheval a toujours été présent dans les
communautés indigènes, ce que prétendent
certains peuples autochtones.

Le scientifique français met en avant
"une absence de fossiles de chevaux" de
12.000 ans avant J-C jusque dans les années
1600, pour une raison inconnue.

Pour l'instant, les fossiles retrouvés sur
le continent américain - et analysés dans
l'étude - confirment que le cheval est géné-
tiquement originaire d'Espagne ou du Por-
tugal, "ce qui colle bien avec une acquisition
via les conquistadors", a-t-il souligné, mais
il insiste sur le fait que d'autres fossiles peu-
vent encore être retrouvés et infirmer cette
thèse.

En 2018, les Lakotas sont entrés en
contact avec Ludovic Orlando, réputé pour
ses nombreuses recherches génétiques sur
le cheval qui sont souvent venues infirmer
ce que la science tenait pour acquis.

Yvette Running Horse Collin s'est ins-
tallée pendant deux ans à Toulouse et s'est
formée, au CAGT, aux techniques archéo-
logiques et génomiques.

"En tant que scientifique lakota, on ne
m'a pas demandé de changer mes dé-
marches, ma méthodologie et mes conclu-
sions", a assuré Yvette Running Horse
Collin.

M. Orlando a de son côté souligné qu'il
avait "fallu trouver un langage mutuel" pour
pouvoir dialoguer avec sa collègue autoch-
tone pour qui "les mots ne veulent pas tou-
jours dire la même chose".

Par exemple, chez les autochtones, le
concept d'extinction n'existe pas, de même
que la question de la filiation ne recouvre
pas la même réalité, notamment biologique,
que dans le monde occidental, a-t-il relevé.

Les approches théoriques et la concep-
tion du temps ne sont également pas les
mêmes et le paléogénéticien a dû parfois re-
voir sa façon de communiquer, ce qui "n'a
vraiment pas été simple à plusieurs mo-
ments", a-t-il confié.

Malgré ces difficultés, les deux parties
entendent bien poursuivre leur collabora-
tion scientifique, persuadées que les diffé-
rences d'approche sont en fait
complémentaires.

Et peut-être qu'à terme, espèrent-elles,
l'oeuvre commune permettra d'éclairer
enfin toutes les zones d'ombre entourant
encore l'histoire du cheval en Amérique du
Nord.

" La guerre, c'est une chose trop grave pour la

confier a des militaires."

Georges Clemenceau

"Ce qui est grave dans un ménage, 

c'est quand l'un aime et l'autre pas. Mais 

s'ils ne s'aiment ni l'un ni l'autre, 

ils peuvent être très heureux."

Alfred Capus

Blagues
Que dit le citron quand il braque une banque ?

« Pas un zeste, ze suis pressé ! »

+++++++++++

Comment appelle-t-on une manifestation d'aveugles ?

Un festival de cannes.

+++++++++++

Que risque-t-on à lancer de l'ail sur un mur ?

Le retour du jet d’ail.
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J’étais, alors, résolu à entamer cette pré-
paration pendant le mois qui me séparait de
la rentrée des classes. J’avais entrepris d’orga-
niser mon temps de manière à pouvoir  lire et
résumer les cours de sciences politiques les
plus importants, ceux qui constituaient un
enjeu capital dans l’évaluation du travail uni-
versitaire sans pour autant perturber la
constance des lectures  littéraires que j’affec-
tionnais particulièrement. 

Je consacrais les matinées à éplucher les
livres, revues et documents bibliographiques
de droit à même de me faciliter l’assimilation
et la fixation des programmes les plus déter-
minants de cette dernière année de licence tels
que l’histoire des idées politiques, les institu-
tions politiques, les organisations et relations
internationales, le droit constitutionnel et le
droit administratif. 

Le soir, sur ma table de chevet, se succé-
daient les romans, les recueils de poèmes et
les œuvres d’histoire, de philosophie et de psy-
chologie.

Cette organisation se voyait parfois dés-
articulée par rapport au canevas arrêté, par le
hasard d’une visite d’ami inattendue ou l’arri-
vée d’invités de la famille ou de parents que
les règles de bienséance m’obligeaient à rece-
voir avec ou à la place de mon père. Je me rat-
trapais aussitôt en rallongeant le temps réservé
à la rubrique qui s’en était ressentie.

Fayrouz m’avait écrit une longue lettre.
Elle avait commencé par m’annoncer qu’elle
avait remporté les épreuves de rattrapage qui
la réhabilitaient désormais dans son statut de
professeur stagiaire d’histoire et de géographie
et qu’elle n’avait plus que le CAPS à préparer
pour parachever le processus. Elle en était ex-
trêmement heureuse et  soulagée.

J’avais, par la suite, décelé, à travers les
lignes de sa missive, des sentiments d’amour
mitigés et ambigus car frustrés, faisant ressor-
tir une vague véhémence et une certaine
amertume à cause de l’incertitude de l’avenir
de notre liaison.

A ce propos, elle me reprochait, claire-
ment de n’avoir jamais, jusqu’alors, sérieuse-
ment envisagé l’issue naturelle de notre
relation amoureuse, le mariage. Elle me disait,
ensuite, de front, que je n’assumais pas mes
sentiments et que je n’étais pas responsable de
mes actes.

Et de conclure que mon attitude l’attristait
et que la froideur de mes sentiments l’avaient
amené à douter de la sincérité de mon amour.

La lecture de cette lettre accablante
m’avait bouleversé. J’étais convaincu, au fond
de moi-même, que je tenais encore à elle et
que je l’aimais toujours aussi passionnément
mais je m’étais aperçu qu’inconsciemment, je
me complaisais à confiner cette passion dans
les limites du plaisir, le plaisir de la voir, de
l’embrasser, lui parler, entendre ces doux mur-
mures, sentir ses tendres caresses, lui écrire et
recevoir ses réflexions romantiques et poé-
tiques. Cette passion se cloîtrait, en fait, dans
ma conception conjoncturelle, assez cloison-
née dans le temps et dans l’espace,  des rela-
tions humaines, de l’avenir, des plaisirs de la
vie et du bonheur.

Bien que conscient du contexte social cul-
turel et moral, à l’intérieur duquel évoluait
notre relation, j’avais tendance à oublier qu’elle
n’avait aucune aptitude ni aucune raison de
s’empêcher, à l’instar de toutes les filles maro-
caines de son âge, de rêver à l’aboutissement
heureux d’une liaison amoureuse, l’union par
les liens sacrés du mariage et la vie avec l’élu
de son cœur sous un même toit jusqu’à la fin
de ses jours. Je me confortais dans cette pos-
ture ambiguë et quelque peu désinvolte sans
jamais en mesurer les répercussions sur ses

sentiments.
Ce n’est qu’en lisant, bien attentivement,

cette lettre que j’avais réalisé l’impertinence de
mon comportement. J’avais, effectivement,
toujours, éludé toute discussion se rapportant
au mariage et à la construction d’un foyer
conjugal parce que tout bonnement, mon at-
tention était exclusivement accaparée par mes
études et que j’estimais cette échéance encore
lointaine et inopportune. Or, j’aurais pu sim-
plifier l’existence en affrontant cette réalité so-
ciale et traditionnelle en lui faisant clairement
part de mes véritables desseins.

Je me sentais atrocement coupable de
cette déchéance sentimentale. Je me retrouvais
responsable de son avenir sans avoir, hélas, les
moyens d’assumer cette responsabilité. Et ce
qui me troublait encore davantage, c’était que
je craignais de voir le développement de cette
situation s’identifier à une partie des études
sociologiques en milieu marocain, effectuées
par un Paul Pascan et d’autres, abordant les
avortements de mariages anachroniques et la
délinquance issue d’unions conclues sous la
contrainte familiale ou sociale ou par esprit re-
vanchard et palliatif. 

Je n’étais pas parvenu à lui répondre.
J’étais dans l’incapacité de formuler mon rai-
sonnement tant il était confus, mitigé et para-
doxal, dans mon esprit même. J’aurais bien
voulu lui dire que je n’avais jamais cessé de l’ai-
mer, que mon amour pour elle était authen-
tique et sincère et que je n’avais jamais pensé
la berner. Je préférais me claustrer dans ma
petite lâcheté, la posture la moins compliquée.
Je ne pouvais que laisser au temps le soin de
ménager les plaies.

Mon programme d’études avait été,

considérablement, perturbé.  J’avais, jusque-
là, évité, autant que faire se peut, tous les pro-
blèmes quotidiens, toutes les tracasseries
matérielles afin de me concentrer, en toute sé-
rénité sur mon travail et pouvoir parcourir
sans embûches les longues distances de mots
de lignes et de textes que je m’étais fixées mais
le contenu désolant de cette lettre et le calvaire
du débat interne qui secouait mes neurones,
allaient, sensiblement, m’abasourdir et anni-
hiler mes efforts.

Je me remémorais notre première ren-
contre, nos premières paroles échangées, nos
premiers baisers, nos promenades roman-
tiques, ses sourires, ses éclats de rire, ses sou-
pirs et ses tristesses. Je me retrouvais, bien que
luttant de toutes mes forces pour oublier, em-
porté par les souvenirs de ces instants palpi-
tants d’extrême douceur et de tendresse
indéfinie. L’épisode de notre dernier séjour à
la plage, lorsque nos chuchotements amou-
reux se perdaient et se noyaient dans le bruit
des vagues et que son extraordinaire histoire
se confondait avec la saga du temps, ne quit-
tait pas mon esprit. Tout cela démantibulait
mon intérêt pour mes études et déconcentrait
mon attention en provoquant de longues ab-
sences rêveuses.

Comme pour exorciser cet état lamenta-
ble, j’avais envoyé une lettre à Serge dans la-
quelle je lui confiais toute ma tourmente.
J’éprouvais un grand besoin de parler à
quelqu’un de proche qui fut capable de com-
prendre ce qui m’arrivait mais je ne pouvais le
faire que par la transcription. Notre amitié
avait, d’ailleurs, dépassé le cadre de la commu-
nication culturelle et l’échange d’idées et de
points de vue théorisant les phénomènes so-

ciologiques et philosophiques de l’humanité.
Nous nous parlions, désormais, également, de
nos soucis, nos problèmes et nos malaises.

Sa réponse, comme je m’y attendais,
n’avait pas tardé à venir. Elle m’avait été d’un
grand réconfort car il m’éclairait  sur la nature
des rapports entre les deux sexes en Occident
et me rappelait certains constats, mais aussi
certains postulats sur ceux que nous entrete-
nons, ici, et sur la situation de la femme dans
les sociétés arabo-musulmanes et africaines :

«…Tu conviens avec moi que l’attitude de Fay-
rouz demeure tout à fait compréhensible. Elle s’inscrit
dans le contexte culturel, mental et social marocain et
arabe dans lequel germe, à la fois objectivement et sub-
jectivement, le sentiment d’insécurité et d’instabilité
éprouvé par la femme, depuis sa tendre enfance, au mi-
lieu d’une société exclusivement et insensiblement mas-
culine.

«J’ai pu constater, lors de mes voyages dans ton
merveilleux pays que la jeune fille marocaine mène un
combat acharné qui force l’admiration pour son épa-
nouissement et son identification. Mais sa bataille est,
naturellement, entravée par l’accumulation incessante
de croyances, de traditions et de règles sociales, entassées,
les unes par-dessus les autres, depuis de bien vieilles
lunes.

«Dès son bas âge, la femme, chez vous, est élevée
selon des règles préétablies qui la prédestinent à assumer
la charge affective d’une famille, sous le contrôle des
hommes ; d’abord celui de son père, ses frères et ses on-
cles et plus tard celui de son époux. 

«L’image idéale, socialement agréée, est celle de la
personne soumise, pudique, respectueuse de la morale
et obéissante envers les hommes qui parrainent son exis-
tence. Et lorsque, «par malheur», elle ose braver les in-
terdits posés par ces derniers, elle est instantanément
maudite et pestiférée car considérée comme délinquante
et dépravée. C’est ainsi que pour une fille «normale»,
l’issue la plus sécurisante et la plus «honorable» se
trouve être le mariage et la fondation d’un foyer.

«Fayrouz n’est pas à blâmer. Son attitude est par-
faitement légitime mais pour ta part tu n’as point à te
culpabiliser car il s’agit en fait dans toute cette histoire
d’un simple problème de communication, d’une défail-
lance de dialogue…».

Cette belle et savante «psychanalyse», éta-
lée sur onze bonnes pages, m’avait vraiment
soulagé, d’autant plus que du haut de
son «Nord», il avait réussi à exprimer, judicieu-
sement, les réflexions que je ne parvenais pas,
sentimentalement désarçonné, à formuler, du
bas de mon «Sud».

J’avais regagné le village et repris mes pe-
tites classes avec le regret de ne pas avoir pu
achever le programme que je m’étais fixé et
d’avoir été contraint de mettre en veille, bien
que momentanément, mes études universi-
taires.

La rentrée apportait son lot d’aménage-
ments, de réaménagements, de structurations,
d’emplois du temps, de fiches, de listes et de
réunions d’enseignants. Un ballet effréné d’ac-
tions, animé et accentué par l’excitation et l’en-
thousiasme d’une nouvelle année.

Comme j’avais acquis une certaine répu-
tation de compétence, d’efficacité et de sé-
rieux, mes classes  devaient être surchargées
par rapport au nombre moyen d’élèves dans
ce collège et ce village. Les enfants de toutes
les notabilités, grâce à l’intervention effrontée
de leurs paternels, étaient inscrits sur les listes
qui devaient m’être confiées pour cette année
scolaire.

Cela me remplissait de fierté mais rendait
ma tâche encore plus délicate car plus le nom-
bre des élèves était grand, plus les risques de
ségrégation étaient inévitables. D’autre part,
je ne devais absolument pas trahir cette
marque de confiance et cette appréciation qui
me grandissait parmi mes pairs.

(A suivre)

…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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LIBÉRATION LUNDI 17 AVRIL 2023 Ramadan
12

Les stars américaines en ma-
jesté, une place record aux
réalisatrices en compétition:
le 76e Festival de Cannes a

annoncé jeudi sa sélection officielle, à
cinq semaines de la course à la Palme
d'Or.

Dix-neuf  films sont en lice pour
succéder à "Sans Filtre", sacré l'an der-
nier et dont le réalisateur, le Suédois
Ruben Östlund, préside cette année le
jury.

Le festival aura un parfum
d'Hollywood: Julianne Moore et Na-
talie Portman monteront les
marches pour le nouveau film de
Todd Haynes ("Carol", "Dark Wa-
ters"), en compétition, où l'on attend
aussi une galaxie de stars emmenée
par Wes Anderson pour son "Aste-
roid City" avec Scarlett Johansson,

Adrien Brody et Margot Robbie.
Hors compétition, Johnny Depp

assurera le show dès l'ouverture le 16
mai avec "Jeanne Du Barry" de la
Française Maïwenn, qui marque son
grand retour à l'écran après le feuille-
ton judiciaire qui l'a opposé à son ex-
épouse Amber Heard.

Sa fille, Lily-Rose Depp, devrait
aussi monter les marches, aux côtés de
la popstar The Weeknd pour "The
Idol", un projet entre film et série
signé du créateur d'"Euphoria".

Ces stars s'ajoutent à celles dont la
venue a d'ores et déjà été annoncée, à
commencer par Harrison Ford, pour
le 5e "Indiana Jones" qui promet,
comme "Top Gun: Maverick" l'an der-
nier, de créer l'évènement. Ethan
Hawke et Pedro Pascal, star de la série
"The Last of  us", seront aussi de la

partie, pour un court-métrage signé
Pedro Almodovar.

Cette présence américaine prouve
que Cannes, dont la nouvelle prési-
dente Iris Knobloch vient de la major
Warner, ne compte pas laisser à la
Mostra de Venise le rôle de rampe de
lancement pour Hollywood.

Reste à convaincre Martin Scor-
sese, Palme d'or en 1976 avec "Taxi
Driver" de se frotter à nouveau à la
compétition. Son dernier film, "Killers
of  the Flower Moon", avec Leonardo
DiCaprio et Robert De Niro, prévu
hors compétition, pourrait encore re-
joindre en dernière minute la course à
la Palme d'Or. "La demande en a été
faite", a précisé le délégué général du
Festival de Cannes, Thierry Frémaux;
charge aux producteurs, Apple TV et
Paramount, de se décider.

D'une manière générale, Cannes
"est un extraordinaire tremplin pour le
cinéma" et prouve que "rien ne peut
remplacer l'évènement que représente
une sortie en salle", a déclaré Mme
Knobloch, qui prend la suite de Pierre
Lescure.

Cette dernière est la première
femme à présider le festival, qui envoie
cette année le signal qu'il compte avan-
cer un peu plus sur le long chemin de
la parité.

Thierry Frémaux a souligné le
"nombre jamais atteint" de réalisa-
trices qui concourent pour la Palme
d'Or, remporté seulement deux fois
par des femmes: elles seront six sur les
rangs, contre cinq l'an dernier.

Parmi elles, la présence d'Alice
Rohrwacher témoigne de la vitalité re-
trouvée du cinéma italien, qui place

trois cinéastes en compétition, avec
Marco Bellochio et Nanni Moretti. La
compétition voit également le retour
au cinéma de la sulfureuse Catherine
Breillat, dix ans après son dernier film
"Abus de faiblesse" et de graves pro-
blèmes de santé.

"C'est encourageant de voir qu'il y
a des progrès, mais on adorerait arri-
ver un jour à la parité", a réagi auprès
de l'AFP le collectif  50/50, en pointe
sur les questions d'égalité.

L'arrivée en compétition d'un pre-
mier film, réalisé par une cinéaste sé-
négalaise, Ramata-Toulaye Sy, ou de la
Tunisienne Kaouther Ben Hania,
signe aussi une volonté d'accorder une
place plus importante au cinéma afri-
cain.

Les grands noms du cinéma, habi-
tués de la Croisette, ne sont pas ou-
bliés: le Japonais Hirokazu Kore-eda,
l'Allemand Wim Wenders, avec deux
films dont l'un en compétition, le vé-
téran britannique Ken Loach aux deux
Palmes d'Or, ou encore le Japonais Ta-
keshi Kitano, pour une "comédie de
samouraï historique" hors compéti-
tion.

Le festival sera aussi marqué par le
retour, après la crise sanitaire, de films
iraniens et chinois, dont deux films du
documentariste Wang Bing, et l'arrivée
pour la première fois en sélection of-
ficielle de la Mongolie.

Comme chaque année, quelques
films pourraient encore s'inviter dans
la sélection d'ici le début des festivités.
La composition du jury, dont on ne
connaît pour l'instant que le président,
doit encore être dévoilée, ainsi que l'af-
fiche de cette 76e édition.

Cannes fait la part belle au cinéma
américain et aux réalisatrices

Douze longs-métrages représentant 10
pays seront en lice pour décrocher les
prix de la compétition officielle à la

23ème édition du Festival international du ci-
néma africain de Khouribga (FICAK) qui se
tiendra du 06 au 13 mai prochain sous le Haut
Patronage de SM le Roi Mohammed VI, a an-
noncé la Fondation du FICAK, organisatrice
de cet événement.

Le Maroc et le Cameroun seront représen-
tés par deux films chacun. Il s'agit respective-
ment de "Jalaldin" de Hassan Benjelloun et
“L’Oasis des eaux gelées” de Raouf  Sebbahi,
et de “Sadrack” de Narcisse Wandi et “La
Plantation des planteurs” de Dingha Jaune Ey-
stein.

Les autres films en compétition officielle
sont “I am chance” de Marc-Henri Wajnberg
(Congo), “Streams” de Mehdi Hmili (Tunisie),
“Epines du Sahel” de Boubakar Diallo (Bur-
kina Faso), “Citizen kwamen” de Yuhi Amuli
(Rwanda), “B19” d’Ahmed Abdalla (Egypte),
“Shimoni” d'Angela Wanjikuwamai (Kenya),
“Le courage en plus” de Billy Touré & Laurent

Chevallier (Guinée) et “Maputo Nakuzandza”
d'Ariadine Leitão Zampaulo (Mozambique).

Le Grand Prix du festival pour la longue
bande narrative a été baptisé au nom de l'écri-
vain, réalisateur et scénariste sénégalais Ous-
mane Sembene, le Prix du jury au nom de
Nour Eddine Saïl, le Prix de la mise en scène
au nom du cinéaste burkinabé Idrissa Oué-
draogo, le Prix du scénario au nom de l'écri-
vain, journaliste et critique de cinéma égyptien
Samir Farid, le Prix du premier rôle féminin au
nom de l'actrice marocaine Amina Rachid et
le Prix du premier rôle masculin au nom de
Mohamed Bastaoui.

Pour ce qui est des prix culturels, deux prix
seront remis, à savoir le Prix "Don Quichotte"
des ciné-clubs marocains (Fédération nationale
des ciné-clubs au Maroc) et le Prix de la cri-
tique de cinéma Africaine.

Le FICAK, dont la première édition re-
monte à 1977, est considéré comme l’un des
plus anciens festivals de cinéma au Maroc et le
troisième festival du film africain à l’échelle du
continent après ceux du Fespaco et de Cartage.

Douze longs-métrages en compétition officielle du 23ème FICAK
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Le ministère des Habous et des Af-
faires islamiques a annoncé l’or-
ganisation de la 7ème édition du
Prix Mohammed VI de la calligra-

phie marocaine (Al Horoufia) pour laquelle
les candidatures se poursuivront jusqu’au
25 août prochain.

Cette compétition est organisée
conformément aux Hautes orientations de
SM le Roi Mohammed VI, Amir Al Mou-
minine, afin d'accorder plus d’attention aux
arts patrimoniaux séculaires ancrés dans la
culture et la société, à l’instar de la calligra-
phie arabe et de l'art décoratif, indique le

ministère sur son site web.
Ce concours, ajoute-t-on, vient réaffir-

mer la conviction quant à la nécessité de
préserver ces arts et leurs dimensions es-
thétiques, tout en veillant à développer
leurs styles.

Il a également pour but d’encourager
des générations de calligraphes distingués
et de rendre hommage aux pionniers, ayant
consacré des efforts sincères au service de
cet art, indique la même source.

Le concours comprend trois prix, à sa-
voir le Prix honorifique Mohammed VI
(50.000 dirhams) qui sera décerné à l'un des

calligraphes marocains distingués choisi
par le jury, le Prix Mohammed VI de l'ex-
cellence (50.000 dirhams) et le Prix Mo-
hammed VI de la distinction (40.000
dirhams).

Le formulaire de participation et le
guide de référence du concours sont dis-
ponibles auprès des délégations des affaires
islamiques et sur le portail électronique du
ministère sur l'adresse www.habous.gov.ma,
indique le ministère, ajoutant que pour plus
d’informations les personnes intéressées
peuvent contacter les numéros suivants:
0537668612/0537763210.

Bouillon de culture

Concert du groupe espagnol Burruezo à Fès
Le groupe espagnol Burruezo

a donné, mercredi soir à l'Ins-
titut Cervantes de Fès, un

concert musical inspiré des chants
traditionnels andalous. Intitulé "An-
dalousie, le XXIe siècle, un voyage
entre le passé, le futur et le présent",
ce concert, initié par l'Institut Cer-
vantes de Fès, est un éventail de
pièces inspirées du monde d'al-An-
dalus et de chants traditionnels an-
dalous interprétés sous de nouveaux
prismes.

Pedro Burruezo et sa cohorte
d'excellents musiciens ont transporté
le public avec leur musique et poésie
à "un monde imaginaire entre
Orient et Occident, entre passé et
futur, entre tradition et transgression
et ce avec élégance et passion, mais
sans académisme présomptueux".
"Entre le courtois et le populaire,
entre le troubadour et l'érudit, entre
la taverne et le mystique, ce spectacle
gigantesque en termes d'émotions,
mais très intimiste, rappelle une par-

tie oubliée de notre histoire", selon
les organisateurs.

Dans une déclaration à la MAP
et à sa chaîne d'information continue
(M24), Miguel Angel San José, direc-

teur de l'Institut Cervantes à Fès, a
déclaré que le spectacle musical or-
ganisé en partenariat avec l'ambas-
sade d'Espagne au Maroc est
"unique en son genre" en raison de

sa portée culturelle et patrimoniale.
Pour sa part, Pedro Loliotho

Zakaria, chanteur et luthiste, a indi-
qué que l'orchestre fait depuis des
années des recherches sur les ori-

gines de la musique médiévale qui
prévalait à l'époque andalouse et
comprenait des musiques islamiques
et chrétienne et la musique des juifs
sépharades, qui porte un intérêt par-
ticulier pour la musique soufie et spi-
rituelle.

Et de poursuivre que l'Andalou-
sie avait l'habitude d'embrasser des
pôles musicaux tels qu’Ibn Arabi,
Ibn Mossera et d'autres, soulignant
que le groupe œuvre pour le déve-
loppement de nouvelles musiques
inspirées des formes musicales tra-
ditionnelles.

A noter que le groupe Burruezo
a entamé sa tournée depuis la ville
de Fès, et mettra le cap prochaine-
ment sur les Instituts Cervantès de
Tétouan, Tanger et Larache.

Pour rappel, le groupe espagnol
s'était déjà produit dans toutes les ré-
gions d'Espagne, ainsi qu'au Soudan,
en Turquie, en France, en Allemagne
et en Égypte où il avait présenté son
répertoire de musique classique.

Organisation de la 7ème édition du
Prix Mohammed VI de la calligraphie

Musée de la Sira
annabaouia

L'Organisation du monde islamique
pour l’éducation, les sciences et la culture
(ICESCO) a annoncé jeudi que les visites de
l'exposition internationale et du musée de la
Sira annabaouia et de la civilisation isla-
mique, qu’elle abrite actuellement dans son
siège à Rabat, reprendront à partir du 25
avril de 10h00 à 18h00, tous les jours sauf  le
lundi. L'exposition internationale et le musée
de la Sira annabaouia et de la civilisation is-
lamique connaissent une grande affluence
d'un public de tous âges et de tous horizons,
Marocains, résidents ou visiteurs du
Royaume, souligne un communiqué de
l'ISESCO qui fait état de plus de 2,2 millions
de visiteurs depuis l'ouverture du musée le
28 novembre 2022.

Placée sous le Haut patronage de SM le
Roi Mohammed VI, la tenue de l'exposition
internationale et du musée de la Sira anna-
baouia et de la civilisation islamique au siège
de l’ICESCO constitue l’aboutissement du
partenariat stratégique entre l’Organisation,
la Ligue islamique mondiale et la Rabita Mo-
hammadia des oulémas du Royaume du
Maroc.

Cette première version de son genre en
dehors du Royaume d'Arabie Saoudite s’ins-
crit dans le cadre de la mission de l’ICESCO
visant à mettre en valeur les aspects civilisa-
tionnels de la Sira du Prophète, à promou-
voir le juste-milieu de l’Islam et à lutter
contre l’extrémisme, en se fondant sur le
Saint Coran et la noble Sunna et en recou-
rant aux techniques d’intelligence artificielle.

Le musée et l'exposition ouvrent leur
portes gratuitement à ses visiteurs, sur réser-
vation des tickets via le lien:
http://tickets.ma.salamfairs.com.sa/, tandis
que pour les visites de groupes, il est
conseillé de prendre contact avec le service
client au numéro: 00212761222222.
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Ingrédients
Pour la pate:
250 gr farine
120 gr de beurre en morceaux
1 jaune d’oeuf
1/2 c. à café de sucre
1 c. à café de persil séché
1/4 c. à café de cumin
1/2 c. à café de sel
50 ml d’eau froide + ou – selon le be-

soin

Pour la farce:
200 gr de crevettes surgelées
4 oeufs
40 cl crème fraîche liquide
1 c. à café de persil
1/2 c. à café de curry
1/4 c. à café de gingembre
1/4 c. à café de cumin
Sel poivre
20 gr de gruyere rapé

Préparation : 
Préparez la pâte:
Dans le bol du blinder, mettre la fa-

rine et le beurre en morceaux, mixez

Ajoutez le jaune d’oeuf, le sucre, le
sel, le persil et le cumin, mixez encore

Ajoutez l’eau en petite quantité et
mixez, jusqu’à ce que la pâte forme une
boule ( allez y doucement avec l’eau)

Couvrez la boule de pâte avec du film
alimentaire, et laissez au frigo pendant 30
minutes

Étalez la pâte, et foncez un moule à
quiche couvert d'un papier de cuisson,
piquez à l'aide d'une fourchette, ou alors
des moules individuelles.

Cuisez la pâte à blanc pour 10 à 12
minutes

Pour la farce:
Faites revenir les crevettes dans un

peu d'huile, pour bien cuire selon votre
gout.

Mélangez dans un saladier les oeufs,
la crème fraîche, le persil, le gruyère râpé
et les épices. Salez et poivrez.

Couvrez les fonds de tarte de cre-
vettes, versez par dessus le mélange
d'oeufs

Enfournez pour presque 20 à 30 mi-
nutes dans un four préchauffé à 180 ˚C

Quiche aux crevettes

Ingrédients : 
250 g de riz
350 g de poulet coupé en morceaux
6 côtelettes d’agneau
50 g de petits pois écossés
100 g de courgettes coupées en 4
100 g de fèves écossées
1 poivron rouge grillé, pelé, épépiné et coupé en lanières
1 oignon finement émincé
2 gousses d’ail émincées
1 c. à soupe de concentré de tomate
10 cl d’huile d’olive
2 pincées de pistils de safran
1 bouquet de coriandre
4 brins de thym frais
85 cl de bouillon de poulet ou de légumes
Sel et poivre

Préparation : 
Dans une poêle à paella sur feu doux, faire chauffer l’huile

d’olive et y faire dorer les morceaux de poulet et les côtelettes
d’agneau. Les retirer et les réserver. 

Dans la même huile, faire revenir l’ail et l’oignon émincés. 
Ajouter le riz en remuant jusqu’à ce qu’il devienne translucide. 
Mouiller avec le bouillon et incorporer le concentré de to-

mates. Ajouter les épices et les herbes.
A ébullition, baisser le feu et disposer les morceaux de poulet,

les côtelettes et les légumes sur le riz. 
Recouvrir d’une feuille de papier aluminium et laisser mijoter

la paella à feu doux jusqu’à cuisson du poulet et absorption de la
sauce. 

Laisser reposer la paella 5 mn avant de la servir.

Paella mixte
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Eu-delà du Covid-19, il existe
d'innombrables autres virus
d'origine animale qui pour-

raient devenir de nouveaux virus hu-
mains à même  de causer des ravages
mondiaux. Mais on n'en fait pas assez
pour identifier les plus risqués. 

Bien que les restrictions liées au
Covid-19 s'estompent rapidement
dans le monde, nous sommes en-
core sous le choc de l'impact des
trois dernières années. Plus de 6,8
millions de décès dus au Covid-19
ont été officiellement signalés, mais
le nombre réel pourrait être plus
proche de 15 millions. Il y a eu d'im-
menses souffrances et des troubles
sociaux et économiques, et le virus
lui-même pose toujours un risque
clair et présent, avec un Américain
sur cinq signalant des symptômes
persistants de «Covid longs».

Pire encore, le COVID-19 est
loin d'être la dernière maladie zoo-
notique susceptible de dévaster la
population mondiale. D'innombra-
bles autres virus - dont beaucoup
restent peu étudiés - ont été décou-
verts chez les animaux. N'importe
lequel d'entre eux pourrait servir de
source de nouveaux virus humains,
qui proviennent souvent de familles
de virus récidivistes tels que les co-
ronavirus, les orthomyxovirus et les
filovirus. Lorsque des virus de ces
familles apparaissent chez des mam-
mifères ou des oiseaux, il y a tou-
jours un risque qu'ils développent le
potentiel d'infecter les humains. Et
lorsque cela se produit, le fait de la
mondialisation signifie que ces virus
peuvent se propager plus rapide-
ment que jamais.

Un défi majeur consiste donc à
découvrir et à identifier les virus qui
présentent les plus grands risques
pour l'homme. Si nous pouvons dé-
tecter un nouveau virus humain dès
les premiers jours d'une épidémie,
nous aurons de bien meilleures
chances de mettre en œuvre les me-
sures nécessaires pour prévenir une
autre pandémie mondiale. A cette
fin, un article récent dans Science
propose de mettre en place un pipe-
line expérimental permettant aux
chercheurs de tester des virus ani-
maux pour quatre propriétés cru-
ciales compatibles avec une
infection humaine.

En identifiant les virus qui pré-
sentent le risque le plus élevé de
zoonose (transmission entre es-
pèces), nous pouvons ensuite dé-
ployer rapidement des panels de
diagnostic pour détecter de nou-
velles infections humaines. Les diag-
nostics basés sur la sérologie et la
réaction en chaîne par polymérase
sont actuellement les solutions les
plus pratiques pour les établisse-
ments de soins de santé du monde
entier. Mais ils sont spécifiques aux

agents pathogènes, ils ne sont donc
efficaces que lorsque les cliniciens
et les scientifiques savent quels
agents pathogènes ils doivent re-
chercher.

Un virus animal a besoin de
quatre propriétés biologiques es-
sentielles pour infecter l'homme: il
doit utiliser la version humaine de
son récepteur d'entrée cellulaire
pour accéder aux cellules humaines;
il doit utiliser des protéines intracel-
lulaires humaines pour se répliquer
et sortir des cellules humaines; il
doit surmonter les réponses immu-
nitaires innées des humains; et il
doit échapper aux fonctions immu-
nitaires adaptatives humaines pré-
existantes telles que les anticorps et
les cellules T.

Les virus animaux qui possèdent
la plupart de ces propriétés –
comme les artérivirus des primates
– justifient évidemment un ciblage
par de nouveaux outils de diagnos-
tic. Ces tests peuvent être regroupés
en panels régionaux pour être utili-
sés dans le diagnostic de maladies
humaines inhabituelles ou non attri-
buables, ainsi que pour surveiller les
populations en bonne santé à des
fins de surveillance virale.

La première propriété zoono-
tique - une capacité à pénétrer dans
les cellules humaines - est souvent
la plus facile à étudier, car nous pou-
vons tester la protéine de surface
d'un virus animal en l'intégrant à un
virus rapporteur. (Un génome de
virus rapporteur manque de gènes
essentiels à la réplication virale, ce
qui le rend sûr à des fins de re-
cherche et de surveillance.) Il a été
démontré que cette méthode dé-
montre que certains tibrovirus mal
étudiés de la famille des Rhabdovi-
ridae peuvent pénétrer dans les cel-
lules humaines, bien que leur
multiplication dans les cellules hu-

maines soit incertaine.
La capacité à se multiplier - la

deuxième propriété biologique dont
les virus ont besoin pour infecter les
humains - implique un processus
complexe qui nécessite des interac-
tions avec plusieurs protéines hôtes
intracellulaires. Même une seule in-
compatibilité peut empêcher un
virus animal de se multiplier dans
les cellules humaines.

Il y a peu de recherches sur la
troisième propriété : comment les
virus animaux interagissent avec
l'immunité innée humaine au-delà
de la réponse à l'interféron. Il s'agit
d'une première ligne de défense
contre les infections virales. Cela
fonctionne en générant un environ-
nement intracellulaire qui limite la
réplication du virus et signale la pré-
sence d'un pathogène viral au bras
adaptatif  de la réponse immunitaire.
Des études plus approfondies sont
nécessaires pour déterminer, par
exemple, pourquoi certains virus
Ebola peuvent se multiplier dans les
cellules humaines, mais infectent ra-
rement les humains dans la nature.
Dans ces cas, il semble y avoir de
puissants mécanismes immunitaires
innés protégeant les animaux, y
compris les humains, de la transmis-
sion entre espèces.

La propriété finale est une capa-
cité à surmonter l'immunité adapta-
tive humaine préexistante, comme
les anticorps neutralisants et les
lymphocytes T cytotoxiques. Alors
que les réponses humaines suscitées
contre un virus peuvent être testées
pour leur réactivité contre un
deuxième virus, on ne sait pas com-
bien de neutralisation croisée serait
suffisante pour protéger les hu-
mains contre une infection ou une
maladie grave s'ils sont exposés à
des virus potentiellement zoono-
tiques.

Pour détecter les épidémies dès
leur apparition, les cliniciens et les
scientifiques doivent être en mesure
de suivre les virus animaux dans les
populations humaines. Pourtant,
nos systèmes de santé ont actuelle-
ment du mal à fournir des tests,
même pour les virus bien compris.
Nous avons un besoin urgent d'in-
vestissements plus importants dans
les soins de santé universels et ac-
cessibles, ce qui aurait l'avantage
supplémentaire d'améliorer nos ca-
pacités de surveillance des virus.

Mais en plus de protocoles de
surveillance plus complets et de sys-
tèmes de santé plus solides, nous
devons également nous attaquer aux
causes sous-jacentes de l'émergence
des maladies zoonotiques, telles que
la déforestation, le commerce des
espèces sauvages et le changement
climatique. Bien que la mise en
œuvre d'un cadre global de préven-
tion des pandémies nécessitera des
investissements importants, le coût
de l'inaction sera certainement
beaucoup plus élevé. La croissance
démographique, l'urbanisation
croissante et les empiètements sur
la nature, ainsi que la reprise des
voyages aériens réguliers signifient
que les épidémies de maladies infec-
tieuses continueront de nous affli-
ger.

Ils le sont déjà. De nouveaux cas
de grippe aviaire hautement patho-
gène aux Etats-Unis et dans d'autres
parties du monde sont un signal
d'alarme. Nous devons toujours
supposer que la prochaine pandé-
mie est plus proche que la plupart
des gens ne le pensent.

Par William A. Haseltine
Scientifique, entrepreneur 

en biotechnologie, expert en maladies 
infectieuses et président du groupe 
de réflexion sur la santé mondiale 
ACCESS Health International

Que faudra-t-il faire pour 
prévenir de futures pandémies ?
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Apparemment, la 23ème
journée de la Botola Pro
D1 de football, dont les
premiers matches ont eu

lieu vendredi et samedi, pourrait de
nouveau être taillée sur mesure en fa-
veur du Wydad. Si lors de la précé-
dente manche, l’AS FAR avait cédé le
pas à Agadir, cette fois-ci c’est au tour
du FUS de voir son élan stoppé à
Berkane. Alors que le Wydad en pro-
fite pour engranger de précieux

points à l’issue de sa victoire en dé-
placement sur l’Union de Touarga.

Pourtant, c’était mal parti pour
les Rouges qui ont encaissé un but à
la 38ème minute suite à une réalisa-
tion de Bentayeb.  Menés au score, ils
ont dû attendre la seconde période
pour remettre les pendules à l’heure
(67è) et s’offrir les points du match
(75è) grâce à l’inévitable Sambou Ju-
nior.

Une victoire vivement saluée par

le coach du WAC, l’Espagnol Juan
Carlos Garrido, du fait que la tâche
n’était pas aisée, ajoutant que l’impor-
tant est de voir ses poulains réagir
pour revenir dans le match et le rem-
porter, précisant par là même que ça
ne sera pas toujours facile de gagner
sur des scores larges et que son
équipe devra cravacher dur en vue
d’atteindre ses objectifs.

A ce propos, le WAC se retrouve,
provisoirement, leader du champion-

nat avec 49 points, soit deux lon-
gueurs d’avance sur l’ASFAR qui de-
vait croiser le fer hier au Complexe
sportif  Moulay Abdellah de Rabat,
avec le Moghreb de Tétouan.

Outre UTS-WAC, la soirée de sa-
medi a connu la programmation de
deux autres confrontations. La pre-
mière entre le Raja et la JSS s’est sol-
dée sur un désolant nul blanc et la
seconde a opposé la RSB au  FUS. La
victoire est revenue à l’équipe berka-
nie qui restait sur une série contre-
performances, sachant que sa
dernière victoire, aux dépens du
HUSA par 1 à 0, remonte au 29 jan-
vier dernier à l’occasion de la 16ème
journée. La RSB s’est contentée d’as-
surer l’essentiel grâce au but de Ious-
soufou Dayo sur penalty (45+3).

Le bal de cette journée a été ou-
vert vendredi par deux matches. Le
DHJ, sous la conduite de son nouvel
entraîneur, Abderrahim Taleb, s’est
enfoncé davantage suite à sa défaite
devant l’OCS, au moment où le
MCO a réussi une bonne opération
après sa victoire sur le MAS par 2 à 1.

A noter que cette 23ème journée
de la Botola devait se clôturer hier
avec la tenue des matches ASFAR-
MAT, SCCM-HUSA et le sommet
du bas du tableau ayant pour prota-
gonistes l’IRT, lanterne rouge, et
l’OCK, avant dernier.

M.Bouarab

Sport

On a retrouvé Kylian Mbappé
Buteur, passeur, libérateur, Ky-

lian Mbappé a retrouvé ses
instincts au meilleur moment

pour offrir au Paris Saint-Germain
une large victoire et probablement le
titre de champion de France dans le
match au sommet contre Lens (3-1),
samedi.

Le réveil. Après trois semaines
bien ternes, le joyau national a brillé à
nouveau de tout son éclat dans le
choc au sommet de la 31e journée de
Ligue 1, et offert à son équipe neuf
points d'avance sur son dauphin.

Après avoir ouvert le score (31), il
a offert le but du 3-0 à Lionel Messi,
d'une subtile talonnade (40).

Sur les deux actions, "Kyk's" a
réussi les gestes qu'il semblait avoir
égarés depuis trois matches, tous
maillots confondus.

Le premier but est né d'un double
un-deux avec Nuno Mendes puis Vi-
tinha - auteur du but du 2-0 d'une
frappe lointaine - avant que Mbappé
ne s'enroule comme un serpent pour
faire glisser Kevin Danso sur son dos
et frapper.

Sur le troisième, Mbappé a joué
cette fois le rôle d'appui dans le une-
deux et a lancé Messi vers le but d'une
délicieuse talonnade.

Le Parc des Princes pouvait accla-

mer son idole, un tout petit peu éga-
rée depuis son percutant doublé
contre les Pays-Bas avec l'équipe de
France (4-0), le soir où il étrennait ses
galons de capitaine.

Depuis ce 23 mars, le champion
du monde 2018 avait un peu disparu
des radars. Transparent en Irlande
avec les Bleus, malgré la victoire 1-0,
il n'a rien réussi lors de la défaite
contre Lyon au Parc (1-0), et pas
grand chose de mieux à Nice, où le
PSG s'est imposé (2-0).

Fatigué, ménagé en semaine à
l'entraînement, Mbappé n'avait plus
traversé trois matches sans marquer
depuis novembre 2021.

La rêve évanoui de Ligue des
champions a pu peser aussi sur le
moral d'un joueur tellement avide de
titres. D'ailleurs contre le Bayern Mu-
nich il n'avait brillé ni à l'aller, ni au re-
tour (1-0/2-0), en 1/8 de finale.

La Coupe du monde, qu'il a laissé
échapper d'un cheveu malgré son tri-
plé en finale, lui a également bouffé
beaucoup d'influx.

Pendant cette courte période de
disette, Mbappé, souvent adroit dans
sa communication, est inhabituelle-
ment allé à la faute en critiquant pu-
bliquement son club pour l'avoir trop
mis en avant, sans le consulter, dans

le film promotionnel pour la cam-
pagne de réabonnement.

Sa mère et conseillère, Fayza La-
mari, a expliqué un peu l'épisode sa-
medi dans l'émission "Sport etc." sur
Public Sénat.

"Il était en colère", a-t-elle raconté.
"Il m'a appelée (...). Quand il décide
de passer à l'action sur les réseaux so-
ciaux, il prend quand même le temps
d'appeler deux ou trois personnes".

Elle dit l'avoir mis en garde: "Ce
n'est pas le moment de réagir. Laisse
couler" (...) Ce à quoi il m'a répondu :
+Non, non je ne veux pas attendre.
Je connais les conséquences et je vais

les assumer+".
"C'était à chaud, avec son coeur,

parce qu'il est entier. Il a juste répondu
comme un enfant qui est né avec les
réseaux sociaux", a conclu la mère.

Il a surtout répondu sur le terrain
samedi. Dès la 11e minute, sur sa pre-
mière prise de vitesse, il a transpercé
le flanc droit de la défense sang et or
pour centrer vers Messi, finalement
contré.

Le Bondynois aurait pu aussi
marquer d'une frappe de loin, mais
Brice Samba l'a détournée (36).

Ce but suffit pour reprendre seul
la tête du classement des buteurs de
L1 avec 20 buts, une longueur devant
Jonathan David, qui devait jouer  avec
Lille contre Montpellier, et Alexandre
Lacazette, buteur à Toulouse (2-1
pour Lyon).

Le titre de champion bien avancé,
il reste à Mbappé à courir après son
dernier objectif  de la saison, coiffer
pour la cinquième fois d'affilée la cou-
ronne de meilleur canonnier de
France et rejoindre Jean-Pierre Papin,
qui avait réalisé cette prouesse de 1988
à 1992.

Il est aussi devenu le meilleur bu-
teur du PSG en L1 avec 139 buts, de-
vant Edinson Cavani (138). Mbappé
a remis les pendules à l'heure.

Botola Pro D1

Le WAC ne lâche rien
Victoire de

l’EN de futsal
sur le Japon

La sélection marocaine de fut-
sal s’est imposée face à son homo-
logue japonaise sur le score de 3
buts à 2, en match amical disputé
vendredi au Complexe Moham-
med VI de football.

Les réalisations de l’équipe na-
tionale ont été signées Bilal El
Bakkali, Soufiane El Mesrar et
Youssef  Jaouad.

Cette rencontre amicale s’ins-
crit dans le cadre des préparatifs
des Lions de l’Atlas pour la Coupe
arabe prévue en mai prochain en
Arabie Saoudite.

L’équipe nationale de futsal
devait affronter dimanche son ho-
mologue croate en match amical.

Amallah et 
Yamiq buteurs
avec Valladolid

Real Valladolid a obtenu une
précieuse victoire (1-2) sur le ter-
rain de Villareal grâce aux buts de
ses internationaux marocains Selim
Amallah et Jawad El Yamiq, sa-
medi, pour le compte de la 29ème
journée du championnat espagnol
de football.

Déjà buteur la semaine der-
nière contre le Real Majorque,
Amallah a ouvert le score pour les
siens à la deuxième minute de la
rencontre sur une passe de Cyle
Larin.

Dix minutes avant la pause, El
Yamiq, qui a retrouvé sa place de
titulaire après le Mondial du Qatar,
a marqué un but «maradonien» en
partant de son camp et en passant
en revue toute la défense de Villa-
real avant de battre Pepe Reina.

Les réalisations des internatio-
naux marocainsont assuré la vic-
toire à l'équipe présidée par
Ronaldo Nazario malgré le but des
locaux à la 74ème minute, marqué
par Etienne Capoue.

Suite à cette victoire, Real Val-
ladolid est 14ème avec 32 points, à
cinq unités de la zone de reléga-
tion. De son côté, Villareal reste
5ème également à 5 points des
places qualificatives pour la Ligue
des champions.
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